Mission de la Revue Brésilienne de la Caraïbe

La Revue Brésilienne de la Caraïbe a comme mission principale d’envisager l’étude des cultures afro-américaines dans leur relation avec d’autres cultures et avec leurs racines africaines. Cette mission se fonde sur la compréhension des liens qui rattachent le Brésil à la Caraïbe.

La Caraïbe n’est pas seulement la dimension géopolitique que la pensée impérialiste lui a attribuée. En plus d’offrir un débat intellectuel aux études afro-américaines dont l’espace de réflexion est toujours transnational, la Caraïbe s’ouvre vers une philosophie alternative qui permet de penser aux cultures nègres de notre temps et à leur importance dans le processus de formation sociale, culturelle, historique et aussi nationale.

Le Brésil et la Caraïbe sont représentés comme des régions ayant de profonds interstices culturels où les manifestations de racine africaine et amérindienne ont été cachées, niées, sous les marques avilissantes du retard et de la barbarie. À son tour, l’Afrique se présente comme la région ancestrale de peuples et d’ethnies subalternes du Nouveau-Monde, comme un lieu de traditions culturelles figées et homogènes ou de retard et de sous-développement, ce qui obscurcit les relations entre ses multiples cultures.  . 

Les cultures nègres et leurs racines africaines émergent lorsque l’on enlève non seulement les configurations intellectuelles basées  sur la dichotomie modernité/ tradition mais aussi celles créées dans les limites rigides de l’interprétation nationale.
La Caraïbe, ce tiers-espace  que Wilson Harris a su définir de façon exemplaire, est une dimension de rencontre de cultures où le différent, fragmenté, invisible, peut être ramené à la surface grâce à une action  cohérente contre les stéréotypes et les distorsions des discours, des métaphores et des configurations construites sous la domination coloniale et dans la racialisation identitaire nationale.
 
La Caraïbe est aussi: La “non histoire” a imposé une compréhension du Brésil dans les limites diachroniques nationales, en méconnaissant la simultanéité de temps et des lieux. Au cours des XVe et XVIe siècles , l’Atlantique s’est transformé en décor principal  des contacts inégaux entre des peuples d’Afrique, d’Amérique et d’Europe, en provoquant une dynamique interne, soit par les déplacements migratoires, soit par l’inégal développement technologique. Les interconnexions culturelles et politiques entre la Caraïbe, le Brésil et l’Afrique résultent donc d’un passé colonial commun et des relations maintenues entre ces régions-là dans le cadre de l’actuel processus de mondialisation. De cette façon, étudier la Caraïbe au Brésil exige l’étude de ses  interconnexions atlantiques, ce qui signifie réagir contre les notions de centre et de périphérie, d’ identités statiques, de cultures monolithiques figées dans la tradition, de frontières comme limites et non comme des interstices ouverts à la négociation et au dialogue interculturel, aux débats et aux tensions et au respect à la diversité culturelle.

 Les définitions externes de la Caraïbe imposées par le pouvoir colonial doivent être remises en question à partir du dedans . Pour mieux se connaître, le Brésil, le deuxième pays du monde en ce qui concerne la population noire, doit dépasser la vision nationaliste de la quête de valorisation à partir de ses origines et pénétrer dans les processus de formation historique, sociale, politique et culturelle qui ont eu lieu à la Caraïbe lors de la migration forcée du « migrant nu ». Ce qui est “vraiment” arrivé à la Caraïbe et au Brésil appartient à la “non-histoire”, ce sont les restes laissés par les interlocuteurs tus, protagonistes qui, arrachés de leurs terres africaines et forcés et soumis à l’esclavage, ont élaboré petit à petit une autre forme de percevoir et d’interpréter le monde. Comprendre les diverses forces qui  participent à la formation du Brésil et de la Caraïbe signifie aussi  étudier dans la langue imposée la négociation avec l’autre, outre l’incorporation d’autres formes comme la danse, la musique, l’oralité. C’est pourquoi la Revue Brésilienne de la Caraïbe s’appuie aussi sur l’interdisciplinarité la plus vaste. 


